
DEUX SOUSMontréal, 24 Juillet 1910XXX III Année — No 38

  oF
A

teen.
-—r

8 ol © a— 5 J N Kg

MLA 4 (20 a , ï q
3 a A fn A~ a ae =

 

-

HUMORISTIQUE — HEBDOMADAIRE — ILLUSTRE
"Le vrai peut quelquefois n'être pas vras sans blague*—BOISL'EAU,

 
BUREAU ET IMPRIMERIE : 105 A 109 RUE ONTARIO EST, MONTREAL

 
SPORTS DETE

(A ST-EUSTACHE)

REDIGÉ EN COLLABORATION.

 

   
  

  

     

(À p

oy 0
7 ~ AI" A |

Yd 096
> 55 5 fl: I RN

   

»
hy A
Ÿ Ces)Shi ON

Eu #0,
p éd fi 0)

; ( LE du
d 2

A)
pes Ç

a

GANA 2)
SAINTS a

= LS /,
  

 

saiRdWJr
      

 
   

BOURASSA,—Sauvé nous avait pourtant affirmé que ça mordrait.
MONK.—C'’est de sa faute si on baise le c de la vieille.

SI VOUS ENTENDEZ UN RECIT OU UNE PAROLE DROLE, FAITES RIRE VOS CONCITOYE NS EN RACONTANT
LA CHOSE DANS LE “CANARD”



LE “CANARD”
 
 

NOIGOUTTES 6 01-4056
Ste-Rose, le 20 juillet 1910.

Mon cher ‘‘“Canard,’’

Mon patron m'ayant donné quin-
ze jours de liberté afin de me repo-
ser du dur travail accompli durant
douze longs mois, j'en ai profité
pouraller prendre mes ébats au bord
de la mer.
Tout dg même, mon vieux, je ne

t'ai pas oublié car j'avais une cou-
ple de détectives à Ste Ruse qui
m’envoyaient, au jour le jour, le
résultat de leurs recherches. Ce
sont leurs rapports que je t'envoie.

D'abord, je te parlerai d’une cer-
taine frousse qu’un jeune homme
du nom de…ça rime beaucoup
avec une pierre, a eue l'autre soir
en revenant d’une charmante veil-
lée passée avec des demoiselles
beaucoup plus charmantes.

Il venait de les quitter et avait
encore devant lui, un bon mille a
faire, quand tout-à-coup, il trébu-
cha sur une roche ?... non mais
sur...un corps mou. Alors il prit ses
jambes à son cou et courut si vite,
qu’il aurait pu gagner le grand pre-
mier du Marathon. De temps à
autre, il tournait la tête pour cal-
culer la distance qui le séparait de
l'objet. Il en fut quitte pour s’é-
chauffer et. pour la peur bien en-
teudu. Quelle fut sa surprise, le
lendeniain, lorsqu'il vit, à la même
place où il s’étaitaccroché, non pas
un corps humain mais celui d'un
chat mort. Il comprit mais trop
tard, qu'il s'était bien fatigué pour
unrien.
Au commencement de la saison

deux clubs distincts se sont formés
indépendamment l'un de l'autre
Le premier ne comprenait que des
membres du beau sexe et portait le
nom de ‘‘Club Social des Jeunes
Filles Choisies de Ste-Rose sur-
Mer.”” Le second se formait peu
de temps après pour faire concur-
rence au premier. Il n’était formé
que de garcons et avait ce nom
écrasaut : ‘Club Indépendant des
Jeunes Gens Indépendants et Vieux
Garçons Blasés de Ste Rose-sur-
Mer.’
Tout alla bien pour quelque

temps ; cependant les jeunes de-
moiselles se sont accordées à croire
que l'on s'amuse mieux avec les
garçou, et pour cette raison elles
ont envoyé une délégation à l'au-
tre cercle, demandant de former un
‘trust’ et par le fait de fondre eu-
semble les capitaux. Cette propo-
sition fut reçue amicalement et une
réunion de tous les membres suivit
cette décision, On composa une
nouvelle société à fond limité et
l'on fit l'élection du nouveau co-
mité

Président : Mélanie Potanchona
(la présidence pour les dames par
respect pour le beau sexe) 1er et
2ème vice-présidents : Popml sau-
tosieux et Eulalie Pouritépié (par-
ce qu’ils paraissaient avoir plus
d’auto, riz, thé. )

 

 

Secrétaire : Sophie Laperrière
dit Quécritrop (parce qu'elle a une
belle écriture.)

‘Trésorier: Gugusse Harjeanti-
bus (à cause de son nom )
Conducteur ou Porte-Drapeau:

Irasme Pallâme (parce qu'il mar-
che la tête haute.)

Architecte : Pitou Roi de Brique
(parce qu’il est ‘“contracteur’’.)
Cuisinière : Coralie Videcreux :

(parce qu’elle est dispeptique)
Ménagère Sophronie Pique-

mouche (pour son pom.)
Comunissionnaire: Joubitta Cour-

trovitte (à cause de sa renommée
comune rer prix du Marathon.)

Conseillers : Frisson de Bambou,
Jehamesse Potolont, Euplhirosine
Assisurlui, Phosforine Courtaleine.
Un point ! ! !
Voyons Léon ! ! ! pourquoi faire

du tapage ? ? Pourquoi te montrer
vaillant et brave ? ? Pourquoi dis-tu
que je ne peux avoir occasion de
parler de toi ? ? Voyons, sois sage
et comme récompense je te promets
d'essayer de faire ta connaissance
d'ici deux jours. Et Arthur!!!
tu peux en profiter toi aussi, si tu
veux bien ! ! ! Comme vous voyez,
messieurs, je ne suis point si évé-
crable et pour cette semaine encore
je vous laisse tranquille.

Bonjour, Oscar. As-tu eu l’in-
formation vonlue de ton ami, re-
porter à la ‘Presse,'’ qui a nom, je
crois, de Joe ? Si nan, je lui dirai
ou plutôt je lui laisserai voir. C'en
est Un autre ça qui ne s’en doute
pas.

Saluts lointains

CAN OR.
  :0:

MAUDIT CHARRETIER ! 1!
(POUR LE “CANARD")

Je voudrais aujourd'hui, mon
cher ‘Canard’, te faire pousser
quelques couacs...rigolos. Figure
toi donc, aimable palmipède que
j'ai assisté, il y A quelques semai-
nes dans le nord de la ville, à une
noce qui a eu sa partie tout a fait
désappointante dans la matinée,
pour le couple nouvellement ma-
rié. Je dis dans la matinée, car
l’après midi et le soir ou plutôt la
nuit surtout, je superpose toujours
qui ilen a été autrement, Voici le
fait :
Ce jour-là, à l’église X..., il y

avait deux mariages. Comme tu le
sais quand on parle de mariage, il
est question aussi de voitures et de
...charretler naturellement. Or il
se trouvait pourle plaisir de la cho-
se que le même charretier avait
charge de conduire les deux couples
à l'église tion pas simultanément,
comme bien tu le penses, mais suc-

cessivement, Il en avait conJuit
un et les deux parties étaient en
train de se dire on/ quand notre 
maître homme pensa aussi le temps;
d'aller prendre l'autre couple. en’
attendant que le premier eût fini.
Ce disant, il fit selon son idée.
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Mallui enprit. Soit que M. le curé
eût dit la messe ce jour-là uu peu
plus vite que de coutume, soit que
la future mariée eut pris trop de
temps À ‘‘s’astiquer’’ la poudre sur
le visage et à se faire des frisettes
aux cheveux, toujours est-il qu’il
arriva trop tard pour reprendre les
premiers qui, las d'attendre et pen-
sant le charretier parti pour tout de
bon, décidèrent de s’en retourner
.….à pied, oui à pied, mon cher
“Canard.” Ces choses là ne se
voient pas souvent, mais ça se voit
tout de même. Ce qui s’est vu
aussi, ça été des gens aux mines
allongées, et je dirai commie le bon
Lafontaine, ‘’honteux comme un

renard qu’une poule aurait pris.”
Ah | l'automobile | C'est ici
qu'il faut parler de l’automobi-
le. Si les premiers n’avaient pas
eu la maladresse de refuser l’auto
que leur avait si gracieusement of-
fert mon ami X... Alors ça aurait
Été une autre chanson. Quelle  joie ! quel air de triomphe au lieu
de cette marche lente et abattue
par le trottoir ! Dis comme moi,‘
cher ‘‘Canard,’’ c'est vraiment
dommage. Mais tout de même le’
charretier en fin de compte a été
gentil. Le malheureux couple de,
la matinée s’est vu mené de nou-|
veau en voiture non pas à l’église ;
mais…à la montagne, sans frais’
extra. !

— me eeemne

Le charretier s'est dit: un tel
désappointement a dû causer À ce
j.une monde des émotions qui leur
ont fait bouillir le sang. Alors il
faut l’air de la montagne pour les
rafraichir et les mettre d’aplomb
pour les jours à suivre.

C’est égal, tu diras comme mol,
monvieil ami ‘“Canard’’, des noc2s
comme celle-là, ça fait pousser le
poil à rebours, tant on est fâché.
Ça fait pester aussi contre les char-
retiers, Pour moi toujours, je les
ai eu une certaine défiance : et si
je me marie un jour (avec la brune
que j'aime) je dirai: ‘‘Au diable la
voiture et : ‘‘

Vive l’auto, vive l’auto

Vive l’automobile !

Vive l’auto, vive l'auto

Vive "automobile !"’

Montréal 10 juillet 1910.

THADDIE R...
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LE “CANARD” EST LE SEUL JOURNAL QUI DONNE LES DERNIERES NOUVELLES THEATRALES DURANT LES
VACANCES



LE “CANARD”
 
 

GEORGES V
COLLECTIONNEUR

 

GEORGES V.—Et pour com-

meucer, je vais émettre des tim-

bres rares…des timbres que je

serai seul à posséder,

 armen.

Nos Artistes

L'est avec peine que M. (au-
vreau a appris lundi dernier par
une dépêche de Dame Veuve
Servais, la mort de Berthe Ser-
vais dite Jane Servany dont les
succès ont été si nombreux sur la
scène de son théâtre.

M. Gauvreau a toujours consi-
déré cette artiste comine une ex-
cellente pensionnaire remplissant
À la perfection les rôles qui lui

- étaient confiés.
Estimée de tous, Servany sera

certainement regrettée par le pu-
blic canadien.

- + L

Jane Servany est morte à Pa-
ris le 7 juillet, à l’âge de 28 ans,
d’une ombolie.

Sg

M. Rouvière est en pourparlers
ponr entrer au théâtre de la Porte
St-Martin.

M. Lombard et Mme. Vhéry
sont arrivés à New-York hier soir.
Ils ont fait la traversée à bord de
La Lorraine.

* * +

M. Elzéar Hamel actuellement
à Paris a reçu mission de M.
Gauvreau d'engager une artiste
pour remplacer Mme. Servany.

HISTOIRE BETE

Nous FILION à toute vites-
se vers LAMONTAGNE pour y
respirer un peu d'air, lorsque tout
à coup, après avoir traversé ruis-
seau, champs, MAR-SOLL, etc,  

 

 

 

Faits divers.

M. Zède est mort subitement pendant qu'il causais
auc un huissier,
— Une preuve de plus qu'il ne faut jemais sdres-

ser la parole à ces gens-la….

nous rencontsÂ mes un petit en-
fant tout en pleurs.

Quelle mauvaise LOUVEL est
la cause de tcn chagrin lui de-
manda mon ami ? Sans répondre
le GOSSE IINvita à se rendre
chez lui.

Je me rendis avec lui curieux
de savcir ce qu’il MALLETra-
conter. Je suis orphelin dit-il mon
per tn ivrogne, a été tué dans un
LOMBARD par un type du nom
de Hubert Halli qui faisait par-
tie d’une bande DEVOYOD.
Tous les deux étaient à causer
lorsque Hubert reprocha à mon
père sa conduite. Que l’on me
SERVANYsoit qui mal ypense.
Vous a VHERYde moi dit-il et
dans la SCHELLERdeJa dispu-
te mon père frappa l’homme sans
s'occuper de ce qu’ALLICITA.
Furieux Hubert Halli tua mon
père.

Heureusement que la police
GUIRAUDait, s'informa de la
cause du crime et je lui racontai
ce que vous savez, En ceCOS-
SETbien, à Laurel emmiena le
meurtrier.

Taisez vous Halli car nous sa-
vons ce que vos protestations
VAL HUBERT, et sans s’oceu-
per DE LUYS on le renferma
dans un cachot on il mangeait
car HAMEL lui en apportait.

F. M.

 :0:

Du “Parisian

French”
—

 

Un de nos lecteurs nous envoie
ce qu'il appelle avec raison ‘‘une
perle’, de littérature française, tel-
le qu’ont le front de faire certaines
compagnies américaines ou an-
glaises.

Voici plutôt, dans toute sa pure-
té, l’échantillon en question :

.. + + + + +. , 189. .

MA BELLE Rosa

Depuis longtemps, je t’aime de  

La Bridgeomanie..

— Venez-vous dans ma loge ce soir à l'Opéra ?
— Avec plaisir, qu'est-ce qu'on jowe ?
D Da dridge… lous les‘vendredis.

loin. Je me comte heureux de
Fouvoir t’admirer à la distance,
mais parceque tu me permets au-
jourd'hui de t'approcher et te dire
mon amour de prêt, je me trouve au
comble de mon bonheur. Aussi
j'esperé que tu me permetteras de
te donner preuve dema dévotion.
J'ai cherché partout pour untribut
digne de ton acceptance. J'oserai
vors offrir cette délicieuse Caisse
de Gommnie Red Jacket de Britten,
la quelle, comme toi-même est in-
comparable,

Ton Admirateur,

CHRISTOPHER.

La compagnie de la ‘‘Red Jac-
ket’’ a pourtant assez de clients
parmi les ‘’mâcheux de gomme'' de
la province de Québec, qu'elle
pourrait bien leur écrire en bon
francais, ses lettres d'amour.

LE PLUS JEUNE
DES PAPES

Un de nos lecteurs nous ayant
adressé cette demande : *‘Voulez-
vous me dire quel était l'âge du
plus jeune pape ?’’ nous le prions
de transmettre sa demande au
Vieux Besacier qui, sur réception
de 10 centins lui répondra au long,

Ol

AUJOURD'HUI
CHEZ TIT LOUIS

Il fait chaud à fondre aujour-
d’hui. Pourquoi rester chez vous
À refondre quand vous pouvez
vous faire véhiculer facilement
jusqu'à Sainte-Rose, pays de frai-
cheur, de vivifiantes effluves et de
plaisir.

N'oubliez pas non plus que c’est
à Sainte-Rose que Tit Louis Du-
rand le populaire sportsman, tient
un hôtel très à la mode: bons
vins, liqueurs de choix, table bien
garnie, agrès de pêche, chaloupes,
etc. etc.

Vive Tit louis Durand !

 

 

 

 

~ Oh! cher monsieur, ne me parlez

 

Altruisme:

! d'sutome™
bile! cela me fait une peur bleue. méme
pour mes amies!

UNE VENGEANCE

FEMININE
—

Mme Malingré, la femme du
receveur des contributions indi-
rectes, vient d'essayer de prendre
à son service la cuisinière de Mme
Pincée...
Tout récemmentelle s’est ren-

due chez cette dernière, la sa-
chant sortie, pour offrir au cordon
bleu des gages plus forts, mais
ses démarches ont échoué; la
cuisinière, malgré les offres très
alléchantes, n'a rien voulu savoir
et a refusé énergiquement.

Peu après, ces dames se ren-
contrent dans un diner, Mme
Pincée mise au courant de cette
indélicatesse, fait semblant de ne
pas voir Mme Malingré.
Une dame, qui est intime a vec

Mme Malingré, demande à Mme
Pincée.
—Vous connaissez Mme Ma-

lingré, n’est-ce pas ?

Et la dame de répondre à haute
voix :

—Nonje ne crois pas: je sais
qu'elle est venue chez moi assez
souvent pour rendre visite 4 ma
cuisinière, mais moi je ne la con-
mais pas :
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UN JOURNAL HUMORISTIQUE NE PEUT REUSSIR QU'AVEC LE CONCOURS DE SES LECTEURS
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= flos Journalistes
 
 

Michaud, l’Absolon du journa-
lisme montréalais, vient de quitter
la “Presse” à la suite d'une mala-
die de cheveux.

- .*

Louis Dupire a aussi quitté la
“Presse,” succombant à une offre
très alléchante de la “Patrie”.

“

Joe Marier, le rédacteur de nos
“jeunes clubs”, A la “Presse”, as-
sistait samedi dernier à Ottawa, à
la dégelée administrée par “Doc”
Lachapelle du National à Last-
wood du Capital.

LE

L’onctueux Rouillard a posé
son ultimatum à la “Patrie”
qui a répliqué. Rouillard est alors
passé à la “Presse”.

*“

Maurice Arby est de retour
d'une villégiature au lac Masson.

gt

Gustave Comte s’est lancée
dans les immeubles. Succès au
confrère.

« *
*

Jules Fournier est en frais de
fonder un journal qui sera le sosie
de la “Libre Parole” de Dru-
mont, au Canada.

LE

Ernest Tremblayécrit de Bel-
gique que les bruxelloises sont
gentilles À croquer.  O Ernest !

* - *

John W. Dafoe, rédacteur au
“Free Press” de Winnipeg, dit le
World, doit entrer dans le cabinet

Laurier. Après M. Dafoe,ce sera

{

DEVINETTE
LE “CANARD”

ILLUSTREH

 
Cette figure encadrée dans un losange est celle d'un brave

homme qui a été victime d'un mauvais rasoir d’un barbier,
mais le brave homme se cousole en songeant que le barbier
lui-même s’est “massacré” plus le visage que lui, sans pouvoir
même réussir À s’enlever le poil du visage.
vous, amis lecteurs, de découvrir la tête du barbier.

Toute personne en dehors de la ville de Montréal qui nous
retournera 75 centins en timbres, avec la solution de cette
devinette-illustrée recevra un an d'abonnement au “Canard”.
Adressez : Le ‘“‘Canard”, Montréal, P.Q.

Il s’agit donc pour

 

le tour de M. Lamberet, sème ré-
dacteur en chef du “Canada”.

» « =

Joseph Bussidres ct Antonio
Rouleau, rédacteurs sportifs du
“Soleil” et de “L'Action Sociale”,
ont assisté aux joutes Toronto-
National et Québec-National II.

“.*

Le phrases célèbres :—Le sport,
c'est l'avenir de la race, Jos.
Marier de la ‘Presse.

 

 

Les “jokes” du
“Canard”

FEMME

Un monsieur offrit à sa belle
un très joli col de dentelle. En le
lui mettant au cou, il ajouta plai-
samment:

—Jure-moi que tu ne permet-
trad aucun autre homme de le
froisser.

—Je le jure, fit la gracieuse en-
fant en l’'embrassant,

Et elle tint parole. Chaqne fois
qu'un autre la lutinait, elle avait
soin d’ôter son col de dentelle, ts  

LA DEPECHE DU CYCLISTE

Laroue est un cycliste invété-
ré, Il rapporte tout à son sport
préféré.
Tout récemment il apprit la

mort d’un proche parent qui de-
meurait à l'étranger.

Il ne pouvait manquer de se
rendre aux funérailles et se mit
en route, en bécane, naturelle-
ment.

Maisce n’était pas sans quelque
hésitation qu’il quittait les siens,
car À ce moment-là sa femme de-
vait avoir son premier bébé et il
lui en coûtait de la laisser seule.

Il partit donc en recommandant
À sa sage-femme de lui télégra-
phier dans le cas où l'évènement
se produirait en son absence.

Il fut convenu que par écono-
mie on ne lui télégraphierait qu’-
un seul mot: Bicycle,si c’était un
garçon, Dreyclette, si c'était une
fille.

L'enterrement ayant eu lieu,

Laroue s'apprêtait à reprendre le
chemin de son pays, quand une
dépédhe lui fut remise.

Il Pouvrit fiévreusement. Com-
me convenu, elle ne contenait
qu’un seul mot, et ce mot était :
Tandem,

 

La Bonne Nièce

Audépart de sa tante Odette ;
L'autre matin, Lise hérita
D'une sommne assez rondelette
Que le notaire lui compta.
Par testament, la vieille dame
Emettait le timide vœu
Que, pour le repos de son âme,
Sa nièce, à défaut de neveu
Fit élever un sanctuaire
Où l'on pria pour son salut.
“Pour son salut ! Soeur de ma

[mère !
Elle ? Uoe sainte s’il en fut!
Maiselle a dû, la pauvre tante,
Aller tout droit en paradis :”
Lise, en fait de dépense urgente,
Sait mieux employer ses crédits.
En dimensiontelle qu’elle,
‘Trouvantle masculin plus beau,
Avec l'argent de la chapelle,
Elle s’est fait faire un chapeau.

Gabriel de Lautrec.

10:

Nos Petites

Montréalaises

  

Dialogue entendu rue Sherbroo-
ke, près St-Hubert, mercredi
après-midi:
—Je te quitte, car j'ai promis

à ma femme de l'accompagner
chez sa modiste pour lui acheter
un nouveau chapeau.
—Un nouveau chapeau ! mais

je croyais que tului en avait offert
un hier.
—En effet.
Et tu en rachdte un aujourd'-

hui?
—Ehoui ! celui d’hier lui plai-

sait énormément, mais figure-toi
que quelqu'un a eu la sottise de
lui dire que c’étaitun bon cha-
peaupas criard, simple, raisonna-
ble et pratique. Depuis qu’elle a
entendu cela, elle n’en veut plus.

 :0:

DU TOUPET 1 DU TOUPET |
———

 

Ces bon d'avoir du toupet, au sens

véritable comme au figuré. .

Au lieu d’une tête Echevelée, ou

veuve de cheveux, ayez-en unc neuve,

en essayant le traitement à l’électrici-

té et d'autres encore du fameux coif-

eur parisien que notre ami Pony,

374, Sainte-Catherine Est, vient d'at-

tacher à son annexe,

 ———

VICTIMES DU SORT

V
E

ES

1 vousVONIOx posséder les secrets d'amitiés
voir la develne vous quitter, gagner aux jeux
détruire ou jeter un sort, avoir ehamoe, rl
chenses, santé, beanté, et bonheur.
Ecrivez au sorcier Meorya’n, 16 rue de
l’Eehiquier, Paris, France, qui vous enverra gratis son curieux petit Hvre.
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SI CA CONTINUE

PIECE EN CINQ ACTES

ACTE I
(Dans les bureaux du (rand

Jonrnal.)

Le Secrétaire (entrant en coup
de vent dans le bureau du diiec-
teur et brandissaut une dépêche).
—Une épouvantable catastrophe,
monsieur le directeur :

Les i ©s Lapari entièrement
détruite par un tremblement
de terre. Mille victimes. Popula-
tion affolée. Misère noirs.
Le Directeur.—Ah! les mal-

heureux ! Ouvrons vite une sous-
cription et inscrivez le Grand
Journal pour $500.

Le Secrétaire, — Bien,
sienr le directeur,
Le Directeur—En attendant,

envoyez toujours à ces braves
gens $100.
Le sccrétaire.—\Vous obéissez,

monsieur le directeur, à une pen-
sée généreuse.

Le Directeur.—Neserait-ce pas
une honte que d'abandonner à
leur sort tant de milliers d'êtres
humains?
Le Secrétaire—En effet, et je

compte joindre ma modeste obole
à vos copieuseslibéralités.

(11 sort.)

ACTE II

Six mois après.

mon-

Le secrétaire—(i>7ompant dans
le bureau dircetorial), — Encore
une catastrophe au Texas. Trois
mille maisons effondrées. Ruine
et misère partout.
Le Directeur.—Que de tristes-

se dans le monde!
Le Secrétaire.—Souscription?
Lec Directenr. — Non, mais en-

voyez donc $200 de ma part à ces
malheureux.
Le Secrétaire.—Bien, monsieur

le directeur.
(Il sort.)

ACTE III

Six mois après.

Le Secrétaire (se précipitant
dans lebureau directortal)\,—Nou-
veau tremblement de terre, mon-
sieur le directeur.
Le Directeur.—Ah!
Le Secrétaire.—A la Barbade

cing milles victimes. Terrible si-
tuation des survivants. Famine
imminente.
Le Directeur.—Faites un arti-

cle là-dessus.“Le Grand Journal
adresse à la population éprouvée
l'expression de sa sympathie, etc.”
Le Secrétaire.—Bien, monsieur

le directeur…et comme secours ?
On n’envoie rien ?  

LE “CANARD”
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—Vous savez, mou gendre, que je ne suis pas une femme
à double face.

—T'ant mieux, grands Dieux !
 

Le Directeur. — Nomn...on ue
peut pourtant pas se déboutonner
À jet continu: On ne finirait pas.
Allez faire votre article.
Le Secrétaire.—Bien, monsieur

le directeur.
(I1 sort.)

ACTE IV

Six mois après.

Le Directeur (ayantfait appelé
le secrétalre).— Qu’avons-nous de
nouveau aujourd’hui?
Le Secrétaire,—Rien de sensa-

tionnel… Ah! si pourtant! Un
tremblement de terre au Mexique.
Six mille morts ct...
Le directeur. -— À part cela,

rien d'autre ?
Le Secrétaire. —Rien.Voulez-

vous lire la dépêche donnant le
détail de la catastrophe ?
Le Directeur.—Oh ! ces choses

là se ressemblent toutes…du reste
je lirai la dépêche demain dans
le GrandJournal.
Le Sécrétaire—Bien, monsieur

le directeur.
(11 sort.)

ACTE V

Six mois après.
Le Directeur (rencontrant le

secrétaire dans le conloir).— Vous
n'êtes pas venu me dire ce qu’il y a
de nouveau.
Le Secrétaire—Il n’y a rien

aujourd'hui..sinon que nous avons
pris quelques beaux contrats de
publicité.  

Le Directeur. — A la bonne
heure.
Le Secrétaire. — Au revoir,

monsieur le directeur…Ah ! j'ou-
bliais. Voici une dépêche. Elle
nous est envoyée directement
par les sinistrés de Reikiavik pour
nous annoncer leur détresse.
Tremblement de terre. Dix milles
morts.
Le Directeur— Encore! On

n’en finira donc jamais avec ces
fastidieux tremblements de terre!
On abuse, vraiment on abuse.
Le Secrétaire. — Que faut-il

faire ?
Le Directeur.—Dites leur que

nous voulons bien insérer leur
dépêche, mais que notre tarif est
de quatre centins la ligne.

FRED ISLY.
  0:

UN PRÉSIDENT
SENTENCIEUX

À la dernière saison de la Cour
d'Assises, on jugeait un affreux
cambrioleur qui avait dévalisé
l'appartement d’unriche bour-
geois, M. Lépatant.
Le président appela le cambri-

oleur à la barre et lui demanda de
dire dans quelles circonstances le
vol s’était produit.
M. Lépatant ne se fit pas prier

et commença d'un ton emphati-
que un très long et très dramati-
que récit...qu’il termina par ces
mots.
—Je sais bien, messieurs, que

vous allez condamner mon voleur 

5
I

mais cela ne me rendra pas mon
beau service de Chine lL...
Et le président, sentencieux,

parodiant un mot célèbre :
—Sachez, témoin, que la Cour

rend des arrêts, et non pas des
services...

 

:0:

PRECOCITE

—

 

Honorat de Tarascon et Domi-
nique de Marseille viennent de se
rencontrer ; il y a dix ans qu’ils
ne s’étaient pas vus, aussi échan-
gent-ils leurs impressions.

Après avoir pris plusieurs apé-
ritifs dans un café, très émus tous
deux, ils commencent à se faire
des confidences...
—Moi mon vieux s’exclame

Honorat, j'ai à me reprocher pas
mal de choses, je suis ce qu’on
appelle/ce/le et je connais parti-
culièrement l’art d’en/tortiller les
clients.
—Ah! pécaire: pas tant que

moi, interrompt Honorat, car sur
ce chapitre, mon bon, je suis ter-
rible, épouvantable.

J'ai toujours, crois-moi si tu
veux, j'ai toujours roulé tout le
monde.
—Heu, heu! fait Honorat in-

crédule et un brin railleur.
—I1 n’ya pas de heu, heu, s’em-

porte Honorat. En nourrice, je
roulais déji...les R,

 :0:

 

UN HOMME A PRECAUTION
—

Gondelard vient de faire l’acqui-
sition d’nn superbe huit reflets. Son
ami Balandru le félicite, et pour
faire admirer davantage son couvre
chef, Gondolard ne trouve rien de
mieux que de l'enlever et de le te-
nir à bout de bras.
—Tiens, remarque Balandru tu

as fait mettre une petite glace au
fond de la coiffe!
—Oui, c'est très utile !
-—Et pourquoi, mon Dieu ?
—-Pour voir quand je suis dehors

comment va le chapeau !
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210 Cin des Amuurs
Pourquoi A. Mateur prend-il

des moyens détournés, et vouloir
s’excuser, en nous demandant
pourquoi nous aussi, nous n'a-
vions pas publié de comptes-ren-
dus ? 11 sait pourtant bien “le
pôvre” que nous n’y assistions
pas, sans quoi le “Coin” en aurait
été informé.

ys

M. L. N. Senécal, le populaire
directeur du cercle St-Henri, est
à mettre la dernière main à une
comédie intitulée “Les tribula-
tions d’un Secrétaire”.

. + Li

Nos Disparus:
Cercle Melpomène, directeur,

Oscar Piché.
Cercle Etoile l‘rançaise, direc-

teur, A. Hebert,
Cercle Clhiénier, directeur, Do-

nat Gascon.
Cercle Saint-Jean-Baptiste, di-

recteur, À. St-Onge.
Cercle Maisonneuve, directeur,

Alexandre Cousineau.
Cercle Jacques-Cartier, direc-

teur, Stan. Roger.
Cercle Saint-Georges, direc-

teur, À. Roy.
Cercle Des Arts, directeur, Paul

Coutlée.
Cercle Du Drapeau, directeur,

C. J. Gauthier.
Cercle Melançon, directeur, J.

Melançon.
Club Social Canadien, directeur,
N. Lafortune.

L'Association Littéraire, direc-
teur, J. Cadieux.

cg

Un membre ingénicur qui sug-
gère Sainte-Rose…… Voilà qui
n’est pas banal...

a « «

Ce n'est pas une raison parce  

!
que À. Mateur n’a vu personne
parier à l’effet de savoir qui signe
“Durand et Durand” que cela
n'est pas... Au contraire....,

°…*

Dans revue à toute vapeur
(Gracieusetd (s/c) d'un ami).

À. Mateur aurait dû corriger
le mot “s’assoie”, le ç à la bonne
place et un / n’aurait pas nui du
tout.

xy

Il est facile de comprendre
pourquoi M. H. Racicot n'a pu
digérer la pilule de “Nemo”. Les
ingrédients qui la composaient
étant de mauvaise composition,
son estomac s’est refusé à cette
gymnastique.

(Pour A. Mateur): .Vous par-
lons au figuré.

“

Chis. E. Gauthicr est À organi-
ser une soirée qui sera donnée
prochainement à Longueuil...

Bravo les jeunes !… Bon succès.

+

Nous n’aurious jamais pensé
qu’A. Moteur eut l’audace de
nous copier, en faisant un cro-
quis, qni n'en est pas un... Heu-
reusement pour nous. Que la
Roche ’l'arpéieune est près du
Capitole.

“.*

“Midas” Lafrenière et ‘“’l'anis’
Nantel attendent-ils après leur
contrat pour partir…? Mystère et
ducttisme...

*

Envillégiature :
* Gaulaf ” alias Gauthier (C. J.

Pancrace) est au Nominingue.
*,*

“Poléon” Lafortune esteu voie
de rétablissement depuis qu'il est
à Lavaltrie.

“

Raoul Leblanc reviendra au
commencement de septembre
(prononcez “sektembre”).

* et

Croqués sur le vif :

A. M.—Haut dc quatre pieds
et quelques pouces. Cheveux lé-
gèrement ondulés ; de barbe,
point. Son véritable nom est...
Atteudons encore. Prétend n'être
pas connu, il se trompe. Comme
acteur : joue assez bien. Comme
écrivain. Z. O... Comme critique :
Les ciseaux et la colle sont pour
lui de bons auxiliaires, Ses enne-
mis: le contraire. Son rêve :
connaître ceux qui l’ont croqué.
Son plus grand désir : pouvoir se
débarrasser de ces voisitis encom-
brants que sont “ Durand et Du-
rand”.

wy

W. T, — Jeune honume brun,  

Garçon rangé. Ancien pension-
naire du Conservatoire. Age: a
peu près 23 printemps. Connait
tous les secrets de la méthode
Lassalle-Vernon. Jouait autrefois
les utilités d’un certain cercle.
Aujourd'hui dédaigne ces em-
plois. N’a pas de prétentions
comme ses ex-confrères. Encou-
rage les amateurs en assistant à
leurs soirées, et en se fendant d’un
trente sous chaque fois.

(Il refuse toujours les billets
faveur). Sounilve: envolé, Son
ambition : faire partie du Bar-
reau.

*

N. L. — Petit, mince, sec et
pâle. Les cheveux en broussaille.
Laisse croître une moustache de
temps en tenips, puis la supprime.
Figure : sur le camp. Détails :
nez long et légèrement aplati :
menton pointu ct décharné:
quand*par bonheur il sourit, il
laisse voir deux rangées de dents
irrégulières. Caractère : impa-
tient, songeur, ete. Signe parti-
culier : lorsque croisé dansla rue,
ou remarque qu’il transporte pres-
qu’une bibliothèque. À déjà don-
né dufil à retordre À certain cer-
cle. ’Très renseigné sur beatucoup
de matières. Comme acteur: a
joué deux rôles dans sa vie. Son
rêve : entrer de nouveau dans la
Dramatique. Sa crainte : qu'on
vienne lui enlever le livre des
minutes du cercle ci-haut nommé.

* Pa

J. B. — Vieux garcon cndurci.
Agé de trente ans. Les cheveux
noirs, ct quelques poils hérissés
ornant sa lèvre supérieure, for-
ment sa moustache. Figure : à
remarquer les incisions profondes,
résultat d’une maladie désastreu-
se. N'a pas d’opinion à lui, tout
le monde a raison. Nest pas ac-
teur. Son rêve : voir la Drama-
tique payer des dividendes. Son
ambition: augmenter les contri-
butions.

® * *

Le cercle ‘l'ricolore a donné
dernièrement une soirée intime à
l'occasion du départ de MIles
Léger pour L'Annonciation. On
a présenté à chacune de ces de-
moiselles un cinq piastres, encor.
M. Henri Montpetit, chez qui
avait lieu la fête, a reçu ses invi-
tés avec courtoisie. Il y eut chant,
récitations et danse. M. E. Lari-
vière fut le “bijou” de la soirée.

* « *

Phrase célèbre :
T'as encore du grimage su’

l’estomac (Alfred Rochon.)
Durand et Durand.

*“ “ *«

Nemo m'envoie la note sui-
vante :  

es RE —À— ===

“Cher A. Mateur,

Dans leur chronique (?) de di-
manche dernier, Durand et Du-
raud me prennent À partie, parce-
que j'ai critiqué le cercle Indé-
pendant. Ces messieurs ont-ils
assisté à la représentation à la-
quelle je faisais allusion dans ma
lettre ? Dans ce cas ils s’y con-
naissent en la matière. Je déclare
authentique les “perles” que j'ai
“recueillies” ce soir-là et qui ont
été publiées dans le “Coin des
Amateurs”. Si j'avais pu donner
les intonnations ! Qu'est-ce que
ça aurait été?

Vous, messieurs Durand et
Durand, qui ne voyez pas de
paille dans l'œil de votre voisin
quand il y a une poutre ; avant
de conseiller aux autres l’étude
de la grammaire, veuillez donc
apprendre 3 dist.nguer—un ama-
teur —un acteur—et—unartiste.
Et ensuite vous nous dispenserez
des stupidités dites : ‘’Usurpation
de titre par MM. R. de Varennes,
Granier et Rolland.

J'ai dit
NEmo.”

LE

C’est cela, prenez-vous aux
cheveux. (a nous fera rigoler.

Pas vrai, les amis ?
xk

Quelques amateurs remarqués
au Parc Sohnter, mercredi soir:
MM.J. V. Pagé, E. Beaudoin, P.
Brunet, Paul Hébert, A. Laprade,
E. Charbonneau, E. Ricard,etc,
etc.

* * -

Le cercle Tricolore soupgonne
MM. Labrèche et Carrière, com-
me étant le “scooper” de A. Ma-
teur.

Vous n’y êtes pas, messieurs !
Ld

Daoust, ton journal ?
ten

De retour.
M. A. Bertrand (ARTISTE), est

de retour d'un voyage à Winni-
peg.

“es

M. W. Gadoury cherche “ Ne-
mo” pour l'embrasser!

* * *

M. J. Brazeau a passé la jour-
née du dimanche à Ste-Rose chez
son ami Raoul,

+ * *

La Ste-Brigide s’est fait poser
une “plaque”à sa porte,

“>

MM. Chs E. Lacoste et E.
Gourre, de St-Henri, joueront
“Une minute trop tard”, à Ri-
gand, le 30 courant.

a?

“T’as pas de place pour eux,

 

LE “CANARD” PEUT ETRE LU PAR LES PERSONNES DES DEUX SEXES ET DE TOUT AGE
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Gauvreau ? — Attention à toi,
Charles".

* « *

Paul Coutlée prétend qu'il par-
tira pour Paris avant que Gau-
thier Ini remette sa piastre.

Moi, je le crois aussi.
+*

Voici un joli bouquet:

“Monsieur,

Je désirerais savoir le nom de
ce “Nemo” qui a critiqué str le
cercle Indépendant ainsi que sur
Z. Martineau. Je lui ferais voir
des perles et je lui apprendrais à
parler moi aussi et je le monterars
sur les planches. Et je lui ferais
entendre du ‘‘gQuirkoct”. Oui,
monsieur, c’est vraiment bête de
critiquer sur un cercle sans s'être
seulement pas rendn. Jefais que
deféliciter les “BON.S" amateurs
du cercle Indépendant.

Bien à vous,
Un membre,

A. D,

Veuillez avoir la bonté de vou-
ioir bien marquer ceci sur votre
journal, ce n’est pasà vous que je
voudrais parler, car j'aime votre
genre de critique, mais ce Nemo,
je voudrais bien le voir, je vous
assure que je lui ferais voir des
CHANDELLES. Veuillez donc avoir
l’obligeance de marquer cette let-
tre sur votrejournal

A. D.
sg

En voilà un au moins qui sait
sa grammaire !

Qu'en dites-vous, Darand et
Durand ?

“

Un veinird ce “Nemo” qui a
pris ce temps-ci à s'éclairer
gratis à la “chandelle”,

“

Ces messieurs du cercle Indé-
pendant sont invulnérables.

* « *

Nemo a critiqué SUR Z. Mar-
tineau ! Vous n’y pensez pas, vous
autres ?

.,.

À mes correspondants
Chantecler — Merci, encore !

encore!
A. D. et tous sont priés de no-

ter que les lettres qu’on veut me
faire parvenir doivent être adres-
sées ainsi :

A. MATEUR,
“Ie Canard,

Montréal,

et non pas à Pierre, Jean, Jacques
ou tous autres qu’on croit être
A. Mateur,

C’est compris ?
sq *

A St-Vincent de Paul.  
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Le cercle Paroissial jouera, le
13 août : “ L'Oncle du Canada”.

*

Cher ‘Canard!’,

Voulez-vous avoir la bonté de
publier dans le “Coin des Ama-
teurs” la vote suivante :
Interview avec Jos. Cadieux.

J'ai interviewé Jos. Cadieux
(plus tard Greffier de la Cité), et
il m'a dit que s’il retro**vait tous
les jeunes de 1x “Littéraire”, il
jouerait de nouveau “L'Anglais
tel qu’on le parle”. Il a ajouté
que ce ne serait pas à Longueuil
cette fois, mas au “ReadOscope”-

Voici les noms de ceux qui
jrueraient:

C. J. Gauthier alias : Inter-
preter.

Jor. Cadicux (auteur de Fron-
tenac) (-ic) alias: Hogson,

J. 1. Marchand alias: Caissier.
Paul Coutlée alias: Cicandel et

Amateur.
P, Lezlere alias : l’erey,
J. H. Tremblay alias: Le Com-

1uissaire.
C Gantlier alias : Ie Garçon,

Cadienx m'a dit que Tremblay
(alias : Pepiny ** kickait ” pour
jouer.

“+

Il m'a dit aussi que la Littéraire
avait été demandée pour jouer
“Les Pauvres de Paris”... et à la
oampague, s'il vous plait. Il pa-
raît que les d'penses sont paydes...
te des demoiselles “y cn aura”
pour applaudir.

C'est tout ce que j'ai pu savoir.
Avant que je ne le laisse, Ca-

dieux m'a demandé si j'étais
“Allright”.

J'ai répondu out...
EE. TACEUR,

Po S.—“Interpreter” est daus
le Nord, à ce que dit Cadieux,
avec son
femme et ses enfants.

Tack.
tgs

Les phrases célebres .

*C’est moé qu'a 'cake’. —
A. Racicot.

A. MATEUR-

10:

UN TOUR DE FORCE

Onraconte qu’Alexandre Dumas
père improvisa, devant le comité de
lecture de la Comédie- Française.
les cinq actes de Alademoislle de
Delle- Isle, un volumineux caliier de
papler...blanc sous les veux.
Georges Bizet, le cé'¢bre musi-

cien, auteur de Carmen,

lui aussi, un tour de force analogue.
Il entre un jour chez M. Carval-

ho, alors directeur du théâtre lyri-
que:

p'tit dictionnaire, sa|=

’ ws

excenta| ge  

COURTISAN DU DANUBE

Un jour, à Berlin, Napoléon,
— Avec plaisir. faisant la banque au vingt et un

Le compositeur s'assied au piano EVEonsde lui en grandtas de
prélude et jouesanss'arrêter, deux | DODO ons or qui prepa poi-
heures de suite, M. Carvalho l’écou- | BÉE et laissait tomber négligement
tait, ravi sur la table

C'est superbe s’écrir-t-il après dresSNtil pasvrai, dit il en sa
la derrière note…, Mais comment | CTE* on an genera’ Capp, vel es
avez vous pu jouer ainsi trois a tes maréchauds prussiens aiment ces
ue pe Titi D petits napoléons?
sans perdition Beaucoupplus que le grand—Jc joais

d

ure mémoire excel-|_, 0 id,
Je joais d ure mémoire excel répondit Rapp avec la franchise1 nte

— Bigre L.Je reçois votre Joli!id un militaire et peutêtreaussi l'es-
prit d’un courtisan..

Lélle... Quand me l'apporiez-vous? |
-—Dans quatre mois... Le temps =

de mettre ce que vous venez d'en.
tendic sur le papier. .car il n'y a EZERZRSSRCE

—Je vous apporte un opéra, lui
dit il, ZLa /otie Fille de Perth.

—"Très bien.

 

 

pas une seule noie d'écrite ! |
Le * " 5 i

LE CARDINAL BT # Morre Atelier
LES CHOUX Ë

Les ho nimes investis d'une gran- 3
de puissance regardent générale-
ment come utie espece d'homma-
ge r:ndu à leur supériorité le trou-
tle et l'embarras de ceux qui leur
parlent, et l'on sait tout le plaisir
qu’éprouvait Leu's XIV guand sa,
présence impressionnait ses audi-
teurs au point de les empêcher de
coutinuer leurs discours et méme de
placer un mot.

Le cardinal de Richelieu ressen-
tait lui aussi cette petite faiblesse.
À yant assisté à Lue cérémonie reli-
gieuse pendant laquelle tin cordelier
avait prêché sans que la présence
de Son Eminence lui cit causé le
moindre trouble, le grand ministre
ne put s empêcher d'en faire la re-
marque ; et, dans le dessein  d’inti-
nider le cordelier, 11 s'avançi vers
lui apres le sermon et lui demanda :
—Ali ça ! comment avez-vous pu

p:rler avec unie telle assurance ?
Sanssetroabler le moins du mon-

de, le moire répliqua aussitot :
—Ah ! Monseigner r, c'est que

j'ai aporis mon sermon devant un

d'imprimerie
— EST —

MODERNE ET PARFAIT
Nous pouvous entreprendre
et exécuter parfaitement
toutes sortes

d'Tinpressions
Les plus considerables

RAPIDITE
PERFECTION

BAS PRIX

Telles sont les caractéristi-
ques qui ont reudu populaire

L’IMPRIMERIE

A. P. PIGEON
105 À 109 RUE ONTARIO EST

“a1é d: choux, au milieu duquel Angle Ave. Hotel-de-Ville
lv @€1 avoit Un rouge ; ct Cela m'a

Venez ou téléphones : Ket 1181
acc> tumé à parler devant Votre
raninence !  

 

VentedeJuillet
20 a 30 > d’Escompte
Sur tous nos Amcublements de Salon, Salle
à manger, Chambre à coucher, Librairie,
Literie, Tapis, Prélarts, Rideaux, Portières,
Poêtes, Glacières, Voitures d’enfants, etc.

Argent comptant ou à 30, 60, go jours ct
plus si vous le désirez.

Venez nous voir, nous sommes à votre
dispo-ition.

EF. LAPOINTE
625 Ste.Cathesine Est Angle Montcalm
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TOUTE PERSONNE INTELLIGENTE PEUT COLLABORER AU “CANARD” ET CONTRIBUER A SON SUCCES



 

Cliers lécteurs, que peu-ez-vous
de la grève des employés du
Grand- Tronc 2...

“-s

Le “Canard” est d'opinion que
Hays et ses actionnafres vont se
faire “cogner la g…

«gy 0s

Et ils ne Pauront pas volé,
“+

Les grévistes sont paisibles
mais n'importe il faut que le nom-
mé Carrington et sa bande d'in-
connus soient là autour des gré-
vistes...

"ge

Ce fameux américain Carriug-
ton, chef de la T'hiel est-il natu.
ralisé ?

* « +

Sinon de quel droit se mèle t-il
de tout à Montrèal ?

» * *

Le Grand-Tronc paye ses con-
ducteurs, ses préposés au bagage
et ses serre-freins, 27 p.c. meilleur
marché que les autres compagnies.

eq

“Y faut ban que nos actionnai-
res vivent, dit le barbu et rusé
M. Hays.”

..

Le C, P. R,, paynit déjà ses em-
ployés plus chers que le Grand-
Tronc, et n'a pas hésité d'augmen-
ter de nouveaux leurs salaires,

« « «

Le bureau de Direction du
Graud-Troue est à Loudres, Or,
les lotdouiens se “‘sacrent” des
Canadiens comme des boers.

* . °

Le “Canard” parie $50 que le
Graud ‘Tronc va finir par céder.

Eg

Tant mieux.
* « *

Ah! le vieux mi...
*« « *

Le “Canada” paraît prendre
fait et cause pour le Grand-
‘Trone, Pourquoi ?

Mystere et. ......
Les grévistes sont très paisi-

bles mais le “boss” du Grand-
Tronc ne voit en cux que des
turbulents et des dangereux,
Quand M. Hays dit que le pu-

blic est contre les grévistes, il
ment, tout simpleinent.  

7 LE “CANARD”

YACHTING?....A QUEBEC
 

  

mira"

AAMT[rd

at
  

  
Notre collaborateur québecois Réo, ne manque jamais

l'occasion de saisir les choses d'actualité. Son crayou
d'artiste a modelé, c’est le cas de le dire, le type de la
“Québecoise au yacht”, avec les symboles suggérés par
l’éternel mode.
 
 

Durant les dix dernières an-
nées, le Grand "Tronc a dépeusé
dix millions pour améliorer son
roulant, et durant tout ce temps
il n'a pas augmenté d'un sou ses
employés.

“.*

Ces pauvres actionnaires ! Non,
mais, n'est-ce pas qu'ils sont à
plaindre, Béatrice ?

20:

COMPLIMENT A REBOURS

Onjoue la comédie chez les Mou-
linard.
Le rôle de la jeune ingénue est

 

 

 

tenu par Mme Moulinard en person-
ne, malgré ses quarante cing ans
bien sonnés et son visage bourgeon-
né. Bien entendu. ses invités l’ap-
plaudissent à tout rompre, et l’ac-
cablent de compliments et d'éloges
à l'issue de la représentation.

Le docteur R…,en particulier, se
fait remarquer par un enthousiasme
délirant.

Quelle verve ! s’écrie-t-il, Quelle
grâce imcomparable ! Impossible de
jouer avec plus de germe et de na-
turel |

— Oh! docteur? quelle flatterie !
proteste la grosse dame en minau-
dant, Pour bien rendre ce rôle, il

 

est nécessaire que l’actrice soit jeu-
ne et jolie.
—Mais madame, réplique cha-

leureusementle docteur, vous venez
de nous prouver que ce n'est pas
indispensable !...

Et, p rsuadé qu'il s’est montré
excessivement aimable, il s'en'va
faire un petit tour au buffet.

gx

LE DENTIER DE M.
VANDERBILT

Le milliardaire Vaiderbilt, de
passage à Paris, avait parié avec un
ami qu il se ferait livrer par un
grand dentiste un ratelier à un prix
quatre fois inférieur au tarif habi-
tuel. Pour cela il commanda huit
dentiers de 26000 francs au dentiste
ct en obtint par faveur, un neuviè-
me pour lui au prix de 300 francs.

Mais lorsqu'il vint chercher son
denticr, M. X....aprés avoir posé
l'appareil Dbrisa le vitux d'un coup
de marteau et:
72 —C'est 4,000 fr, monsieur Van-
derbilt ; j'ai deviné que je travail-
lais pour vous, et je vous ai posé
des dents d’extra-clioix !

Et M. Vanterbilt paya saus mot
di e. Mais supposaut, avec raison,
peut être, que son ami avait trahi
son incognito, il lui garde non pas
une dent, mais trente deux dents.

gs

L'ANGLAIS ET LES CHEVEUX

Nous avons racouté dans le
dernier numéro du ‘“Canard’’ com-
ment la princesse de X...,ex.emba-
sadrice d'Autriche à Paris, avait, en
échange d'un billet de mille francs
pour les panvres, accordé à un riche
financier ce qu'elle n’avaitencore ja»
mais donné à personne : un solide
coup de pied. dans le dos.
La princesse ne s’en (int pas à ce

spiritur 1 exploit.
Ces jours derniers, à Vienne,

Mme X...cflrait quelques bibelots
à r.n lord anglais, fort riche, qui se
wwéla d'être fort galant.
— Je donne à vous mille francs de

un cle vos cheveux, dit-il à Mme X
Celle ci le prit au mot...et lui

donna un cheveux moyennant qua-
rante louis. L' Anglais le mit préci-
eusement dans son portefeuille en
cuir de Russie et s'en fut en renier-
ciant. Le soir, la princesse raconta
À son mari ce qu'elle avait fait
pour ses panvres, et avec une wa-
lice charmante, elle détacha de sa
coiffure une longue ! anglaise’ en
faux cheveux.
— Etdire que le pauvre liomme,

s’écrla t elle en riant, a payé mille
francs pour un de ces cheveux-là !

tq

UN MOT DE M. TRUFFIER

Le Pa ais-National représentait
naguère une nouvelle pièce de M.
‘Truffier, le spirituel seciétaire de
la Comédie-Française.
En sortant du théâtre, M.Truffier

fit un faux pas.
Un de ses amis qui l’accompa-

gnait, s’empresse de le soutenir.
—C'’est ma pièce qu'il fallait sou- tenir, et non pas moi ! murmure

alors le spirituel acteur-poète.

 

LE “CANARD” DEMANDE DES AGENTS DANS TOUTES LES CAMPAGNES. ECRIVEZ POUR NOS CONDITIONS


